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En mai 2001, le premier appel à
projets «Quartiers Verts» jetait
sa première graine, quatre ans

plus tard, nous ne pouvons que cons-
tater la réussite de cette initiative
qui peu à peu s’enracine à Bruxelles. 

Avec le soutien de l’IBGE et des re-
présentants du Ministère de l’Environ-
nement, plusieurs quartiers ont été
généreusement fleuris et ce, du nord
au sud de la capitale.

Mais «Quartiers Verts» ne se limite
pas à enjoliver le pavé, c’est devenu
petit à petit un projet citoyen, opti-
miste, généreux et créatif. Le pouvoir
botanique est en place, en route pour
de nouvelles semailles…

Fleurir un balcon ou un pas de porte,
adopter un espace vert pour cultiver
des coquelicots… il s’agit d’être in-
ventif et de jouer la fantaisie sans dé-
mesure, les projets doivent rester à la
portée de tous et à l’échelle d’une
rue, d’un quartier. 

Inter-Environnement Bruxelles vous
accompagnera dans la formulation
de vos idées, ainsi que dans les éven-
tuelles démarches administratives ; la
Région soutiendra financièrement la
réalisation concrète des projets sé-
lectionnés. 

La sélection des projets est prévue
pour le 15 octobre 2005, d’ici là n’hé-
sitez pas à prendre contact avec nous
si vous avez besoin de conseils.

Pour rappel, voici les grandes lignes
essentielles de l’action « Quartiers
Verts».

De la participation créative
Au départ, le projet consiste essen-

tiellement à embellir les quartiers en
créant une dynamique avec les habi-
tants autour d’un projet de plantation.
Cette action, qui est également un
instrument de réflexion sur les mé-
canismes du vivant, participe natu-
rellement à un objectif d’éducation à
l’environnement.

L’action de «Quartiers Verts» est
simple, accessible à un large public et
donne très vite un résultat remarqua-
ble. Les habitants d’une rue ou d’un
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quartier se mobilisent pour fleurir leur
lieu de vie, construire un environne-
ment de qualité. C’est sans doute ce

Cinq printemps pour «Quartiers 

qui fait le charme de cette action qui
chaque année, rencontre de plus en
plus la sympathie des Bruxellois. Mais

«Quartiers Verts» et projets solidaires

L ’aventure de «Quartiers Verts»
a commencé pour la Ferme
Nos Pilifs en 2003 lorsque deux

anderlechtoises Sophie et Véronique
sont venues nous rencontrer pour
parler de leur projet respectif. Sous
l’impulsion de la prime «Quartiers
Verts» et d’un échevinat dynamique
de leur commune, nous avons été
rapidement conquis par l’originalité
et par l’utilité de ces projets de ver-
durisation urbaine.

Les projets se sont multipliés de-
puis lors, et ce qui est le plus en-
thousiasmant c’est bien la diversité
des projets qui sont avancés d’année
en année et qui permettent ces
échanges de bon voisinage de notre
multi-culturalité bruxelloise.

Nous avons observé qu’en plus
d’apporter de la végétation dans les
ruelles et artères, c’est aussi le fait
pour quelques habitants de proposer
un projet qui puisse être le plus ras-
sembleur possible. Au départ de l’idée
de 2 ou 3 habitants c’est parfois de
20 à 150 habitants qui se réjouissent
du succès de ces opérations !

Du moment de la plantation, par-
fois fastidieuse dans des sols de piètre
qualité, aux saisons estivales où tout
le monde s’entraide pour les arro-
sages, toutes ces actions collectives
apportent la richesse des rencontres
mutuelles et le bénéfice de la ver-
durisation d’un espace urbain.

Et la Ferme Nos Pilifs dans tout ça?
Un restaurant, une ferme d’anima-

Au-delà du simple projet d’embellissement, Quartiers Verts encourage aussi les échanges
et la solidarité entre voisins.
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tes le long des façades. C’est encore
plus amusant lorsque les voisins, les
commerçants et les associations loca-
les du quartier participent à l’action. 

La participation est d’ailleurs un
des premiers critères de sélection, de
plus il est important que l’action s’ins-
crive dans la durée. Votre projet aura
plus de chances de réussir avec la col-
laboration de partenaires locaux, bien
souvent la commune est heureuse
d’offrir son soutien pour ce genre
d’initiative. Le volet nature est bien
sûr de mise, des plantes indigènes
s’adaptent plus facilement et deman-
dent souvent moins de soin, certaines
espèces sont également des refuges
recherchés par la petite faune des
villes. Et puis jouez la carte de la fan-
taisie et de l’originalité et réveillez
les esprits créatifs.

Un outil de cohésion sociale
Au fil des années, «Quartiers Verts»

a permis de développer l’esprit d’ini-
tiative des habitants mais aussi de

Verts»

si le geste semble futile, sa portée
n’en est pas moins profonde. 

En effet, pour améliorer la qualité de

vie en ville, il suffit parfois d’un rien:
quelques fleurs aux pieds des arbres
et aux fenêtres, des plantes grimpan-

tion, un atelier de manuten-
tion, mais surtout pour vos
projets de verdurisation, une
entreprise de jardin et une
jardinerie ou une équipe de
professionnels compétents
sont disponibles pour vous ap-
porter les informations tech-
niques sur le choix et l’en-
tretien de vos acquisitions. 

Notre entreprise, bien implantée
en région bruxelloise dans un site très
accueillant aux promeneurs, permet
d’offrir par ces activités de multiples
emplois valorisant à des personnes
déficientes mentales. Notre travail
social, la gestion écologique de notre
site nous a aidés à apprécier les ob-
jectifs des actions «Quartiers Verts».

Question prix, nous ne sommes cer-
tainement pas plus cher qu’ailleurs.
Nous offrons une ristourne pour les
projets «Quartiers Verts» et un ser-
vice de livraison optimal.

Question d’habitudes, venez donc
nous rencontrer d’abord pour vous
promener en famille. Vous verrez,
qu’il y a parfois des balades et achats

qui concilient le souhait
d’acquérir des marchan-
dises ou de l’information
avec la participation à une
action de solidarité so-
ciale.

Si vous nous ne connais-
sez pas encore la Ferme
Nos Pilifs asbl est située
à Neder-Over-Heembeek

juste derrière l’Hôpital Militaire,
et pour tous les renseignements
«Quartiers Verts» n’hésitez pas à ap-
peler M. Guy Van Malleghem au
02/2621106.

Contact: la Ferme Nos Pilifs asbl,
Trassersweg, 347, 1120 Bruxelles.
www.pilifs.be

L’avenue des Sept-Bonniers à Uccle. Les habitants ont organisé une fête pour le lancement
de leur projet.

La Ferme Nos Pilifs, un partenaire privilégié pour votre projet
«Quartiers Verts».
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n’hésitent pas à s’inspirer de l’expé-
rience des habitants des autres com-
munes; inévitablement, c’est l’occa-
sion d’un échange et d’un partage de
connaissances.

Côtés pratiques
Un jury, composé de représentants

de l’Institut Bruxellois pour la Ges-
tion de l’Environnement, du cabinet
du Ministre de l’Environnement et
d’Inter-Environnement Bruxelles, sé-
lectionnera les projets, en fonction
de leurs qualités et des budgets né-
cessaires. 

Les montants accordés varient selon
l’ampleur de l’action, en 2004 les bud-
gets accordés se situaient entre 640 €

et 4000€ par projet. 
Vous pouvez également élargir vos

possibilités d’action en trouvant
d’autres sources de sponsoring, via
par exemple des entreprises établies
dans votre quartier.

Présentation 
de votre projet

Pour présenter votre projet, il suf-
fit de remplir le formulaire de candi-
dature que vous trouverez dan la bro-
chure «Quartiers Verts», en tenant
compte bien sûr des principaux cri-
tères de sélection mais aussi de vos
propres capacités et connaissances.
Il n’est pas nécessaire de se lancer
dans des cultures compliquées. La bro-
chure de présentation vous guidera

dans le choix des plantes et donne
quelques conseils pra-
tiques et adresses pré-
cieuses pour vous facili-
ter la tâche.

Isabelle Hochart 

La brochure «Quartiers
Verts» est disponible sur
demande par téléphone
au 02/223 01 01 ou par
courriel à l’adresse
info@ieb.be.

Date limite de remise
du projet : 15 octobre
2005.

mettre en avant des valeurs aussi im-
portantes que la convivialité, le par-
tage et la solidarité. 

En quatre années d’action, nous
avons été agréablement surpris par
l’esprit inventif des habitants qui ont
déployé des stratagèmes ingénieux et
créatifs pour faire vivre «Quartiers
Verts» et adapter le projet en fonc-
tion du potentiel des lieux et des ha-
bitants.

Les expériences varient selon l’en-
droit. A Anderlecht par exemple, les
habitants initiés par Monsieur Deprez
se sont lancés dans la fabrication de
vasques murales en céramique pour
décorer les façades. Le résultat est
surprenant.

A Uccle, le projet intitulé «Chloro-
phylle ta rue» invite les habitants de
l’avenue des Sept-Bonniers à un ban-
quet des voisins. C’est l’occasion d’in-
vestir l’espace public et de transfor-
mer la chaussée en cour
de récréation le temps
d’un dimanche : une
table de ping-pong est
installée, les enfants
peuvent jouer sans danger et
les ados ont sorti leurs instru-
ments de musique pour un concert
improvisé, auquel se joignent les voi-
sins musiciens. «C’est un projet à pe-
tite échelle, confie Benoît Dedecker,
priorité à la convivialité, cette jour-
née est réservée uniquement à l’ins-
tallation de jardinières murales parce
que nous devons tenir compte des tra-
vaux prévus pour le réaménagement
de la rue, les robiniers faux acacias
sont mal en point et il faut songer à
les remplacer. Nous travaillons en
concertation avec le Service des es-
paces verts de la commune ; à propos
ils doivent passer aujourd’hui pour
le ramassage des déchets verts, il fau-
dra leur offrir le verre de l’amitié…»

Ixelles joue «Quartiers Verts» en
toute saison, au printemps pour l’ac-
tion «Fleur Thé» et «Sapin d’épices»
en hiver, des arbres sont «adoptés»
par des personnes ou des familles qui
veillent à leur bonne
santé et leur entretien.

Cinq printemps pour «Quartiers Verts»
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A Molenbeek, l’action a servi de sup-
port pour un projet de réinsertion de
jeunes mineurs et a contribué à faire
baisser la tension existante dans le
quartier. 

Dans de nombreux cas, l’action per-
met de créer des contacts entre les ha-
bitants de différentes communes. En
effet, pour mettre toutes les chances
de réussite de leur côté, les candidats
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Habitants en action 5

Fin 2004, des
habitants ont remis
en question la
démolition des
colonnades de la
place Morichar.
Aujourd’hui, ils ont
constitué un groupe
de réflexion pour
examiner
l’élaboration du
nouvel avant-projet.

• Le délabrement actuel ainsi qu’un
certain déficit de gestion de cet es-
pace public utilisé de manière inten-
sive ne favorisent ni le respect des
infrastructures et des aménagements
actuels, ni l’occupation des lieux par
des activités plus calmes.

Nous ne pensons pas qu’il soit né-
cessaire de modifier de manière radi-
cale les aménagements de la place
Morichar pour en améliorer la fré-
quentation et la convivialité. Il s’agit
plutôt de les adapter et d’inscrire le
tout, y compris la décision concer-
nant la colonnade, dans une gestion
à long terme de l’espace public. 

Au début de l’année, l’administra-
tion communale a attribué le marché
de l’étude à l’atelier d’architecture
Georges Pirson et a décidé de consti-
tuer un comité d’accompagnement
ouvert à toutes les composantes politi-
ques représentées à Saint-Gilles. Mais
pas aux riverains et usagers de la place.

Cependant, à la demande
de la commune, nous avons
été contactés par l’auteur
de projet pour une première
entrevue de 2 heures afin
d’avoir l’occasion d’expri-
mer notre point de vue sur
la perception que nous avons
de l’espace public. 

Nous avons rencontré MM.
Georges Pirson (architecte)
et Pierre Vanderstraeten
(urbaniste). Notre appré-
ciation a été essentielle-
ment celle de riverains. Pour
permettre à l’auteur de pro-
jet de rentrer en contact
avec le public des usagers,
nous lui avons proposé une
présence, le 4 juin, lors de
la fête organisée sur la place
par l’association Itinéraires
qui occupe l’ancienne école
avec une salle d’escalade.

À la suite de cette initia-
tive, nous avons l’intention
d’établir un programme ré-

gulier de rencontres avec le bureau
d’étude afin de nous donner l’oppor-
tunité de suivre et de participer à une
étude d’avant-projet qui a débuté le
4 avril et doit être remis dans 6 mois,
le 4 octobre 2005.

Notre groupe de réflexion est com-
posé par des habitants de la place et
des rues avoisinantes, par l’association
des Amis de la Place Morichar asbl qui
réunit des commerçants et des rive-
rains et par l’association Itinéraires
AMO qui accompagne au niveau social
et éducatif des jeunes en difficulté.

Pour les habitants et riverains:
Marco Schmitt, place Morichar, 3,

0497/122770.
Pour Itinéraires (AMO) : 

Yves Kayaert, place Morichar, 56 ,
02/5384857.

Pour les Amis de la Place 
Morichar : 

Eric Picard, place Morichar, 54,
02/5387679.

Les habitants s’attachent 
à la place Morichar 

À l’occasion de l’in-
troduction en 2004,
par l’administration

communale de Saint-Gilles,
d’un permis d’urbanisme
pour la démolition de la co-
lonnade de la place Mori-
char, un certain nombre de
riverains et d’associations
se sont réunis en groupe de
réflexion. Lors de la concer-
tation publique en septembre 2004,
notre groupe s’est exprimé pour
contester une intervention ponctuelle
qui ne soit pas inscrite dans un projet
de rénovation sur l’ensemble d’un es-
pace public significatif dans la structu-
re urbaine très dense de la commune.

Le projet de démolition a été retiré
et le pouvoir communal a pris la dé-
cision de nommer un auteur de pro-
jet pour une étude globale. Notre
groupe a continué à se réunir afin de
rédiger une première analyse de la si-
tuation existante et un certain nombre
de réflexions a été transmis au col-
lège: 
• La place Morichar est un espace pu-
blic contradictoire, elle est fréquen-
tée avec succès (y compris tard dans
la soirée) par une population qui, en
majorité, ne l’habite pas. 
• La répartition de la place en trois
plateaux permet des activités variées
qui ne pourraient se développer sur un
terrain en pente continue. 
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Après 25 ans de friche
urbaine, un projet
appréciable devrait occuper
l’îlot Comines-Froissart. Le
promoteur Robelco et son
architecte Pierre Blondel
présenteront leur projet en
comité de concertation à
l’automne 2005. Une
occasion à ne pas manquer
de voir un projet de qualité.

L’îlot Comines-Froissart et le quartier euro

Ministres qui sera baptisé Juste Lipse,
mettre la circulation de la rue Belliard
en tunnel et créer un bassin d’orage

La saga et les années friches

Au milieu des années 80, le
quartier qui s’étend de la rue
Belliard à la rue de la Loi et

de la rue Froissart à la chaussée d’Et-
terbeek est l’objet d’une vaste re-

structuration. C’est qu’il s’agit de réa-
liser sur cet espace trois choses :
construire le bâtiment du Conseil des

Le comité de quartier GAQ
(Groupe d’Animation du Quar-
tier Européen de la Ville de

Bruxelles) suit cette saga depuis les
années 80. Plusieurs manifestations
du type happening ont d’ailleurs été
organisées à cet endroit, la dernière
étant une pose de première pierre
symbolique de la construction de lo-
gement sur ce terrain… il y a plusieurs
années. Dans cette perspective, ce
comité a accepté avec enthousiasme

la proposition de Robelco et de Pierre
Blondel de présenter le projet à ses
membres. Après avoir jugé sur plan,
le GAQ est assez enthousiaste pour
ce projet et le soutiendra, même si
quelques dérogations sont néces-
saires. Il serait souhaitable que les
«dérogations» aillent plutôt vers une
bonne restructuration du quartier
que vers une surdensification de bu-
reau. Rappelons que l’étude assez
visionnaire d’ARIES, réalisée en 2003

L’avis du GAQ

Le carrefour des rues Belliard et de la chaussée d’Etterbeek, face au parc Léopold avec un no man’s land pour seul décor.
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péen : un edelweiss au milieu des glaçons ?
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• l’introduction d’une demande de
permis dans l’année qui suit l’achat du
terrain.

Le promoteur Robelco se porte ac-
quéreur de la parcelle bordant la place
Jean Rey et la rue Juste Lipse. Il or-
ganise un concours d’architecture et
choisit l’architecte bruxellois Pierre
Blondel pour la qualité architecturale
et la réflexion sur la relation entre son
projet et le quartier. 

Mise en contexte
Une analyse préalable du quartier

européen fonde sa réflexion. La pres-
sion immobilière pousse à l’occupation
extrême des îlots par des bâtiments de
bureaux gonflés à bloc et fermés de
façades lisses et réfléchissantes. Leur
opacité contrariant la transparence
de la fonction publique. Les gabarits
constants des bâtiments monolithiques
effacent le relief accidenté du quar-
tier. En terme d’espace public, la
maille serrée des îlots est clairsemée
de grands vides qui invitent plus à la
vitesse qu’à la contemplation: places
démesurées, ronds-points ou chancres. 

L’îlot présente d’importantes con-
traintes sur le plan technique et ré-
glementaire. Le terrain est en forte
déclivité et son sous-sol est truffé
d’infrastructures : tunnel Belliard,
Maelbeek et bassin d’orage. Le PPAS
impose notamment les affectations
et le parcellaire.

Enjeu

reconstruire du logement sur la par-
celle concernée. Le pouvoir expropriant
est le Ministère des Travaux Publics,
les propriétaires de la parcelle aujour-
d’hui concernée sont la Régie des Bâ-
timents et le Fonds des routes, mais
l’accord de coopération de mars 1990
transfère à la toute jeune Région bru-
xelloise le bénéfice de la vente des
terrains et l’obligation de respecter la
convention de 1987: la parcelle est
destinée au logement et à l’hôtel. Elle
se situe en zone de forte mixité au
PRAS et fera l’objet d’un PPAS (n°117)
en octobre 1992 qui prévoit 5000 m2

en hôtel et 11000 m2 en logement.
Aujourd’hui, l’îlot Comines-Froissart

est un vaste terrain vague flanqué
d’une dernière maison esseulée. Un
paysage lunaire pour un lieu emblé-
matique. L’îlot se trouve en bordure
du quartier européen, face au parc
Léopold, dans la perspective de l’un
des principaux axes de sortie de la
ville : la rue Belliard.

En 2003, la Région se décide enfin
à le mettre en vente publique en 2003,
avec un cahier des charges précis.

L’îlot est divisé en 2 parcelles et
l’achat s’accompagne de 3 conditions: 
• la réalisation du PPAS de 1980, 
• la réalisation d’un concours d’ar-
chitecture,

lié au Maalbeek qui avait la malen-
contreuse habitude d’inonder régu-
lièrement sa vallée. Pour cela, on va
effacer de la carte les rues Juste-
Lipse, de Comines et de la Verveine. 

Le tracé de la chaussée d’Etterbeek
sera modifié et une nouvelle voirie, qui
reprendra le nom de Juste Lipse, la re-
liera à la rue Froissart, entre le mas-
todonte prévu et la zone qui nous in-
téresse aujourd’hui. « Architecture
arrogante et formidable chaos »
comme le qualifiait Schuiten. Des tas
de promesses entourent ces aména-
gements, notamment la promesse de

Le même endroit selon le projet de l’architecte Blondel : une manière réfléchie de
s’implanter en ville.
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à la demande de Messieurs Verhof-
stadt et de Donnea, prônait la re-
qualification de la chaussée d’Et-
terbeek comme axe structurant du
quartier. Ceci pourrait en être un
élément majeur. 

Le seul regret du GAQ est que le
projet ne porte pas la dimension du
développement durable. L’occasion
est pourtant belle de faire à Bru-
xelles un exemple de construction
écologique.

Le PPAS de 1980, en bref

Affectations
• Hôtel : 12000 m2 (environ 300
chambres)
• Commerces au rez-de-chaus-
sée: 3000 m2

• Logement: 5000 m2 (environ
50 logements) 

Gabarits
• 6 étages + toiture dans le
haut de l’îlot
• 7 étages + toiture dans le bas,
côté place Jean Rey

Suite en page 8 ☞
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s’épanouir ensuite avec une diffé-
rence de niveau, puis s’élance en
hauteur quand l’espace public l’y in-
cite. L’articulation principale du pro-
jet s’implante sur le carrefour des
rues Belliard et de la chaussée d’Et-
terbeek. Le bâtiment se dresse pour

animer la perspective de la rue Bel-
liard. Le coin de l’îlot est brisé pour
répondre à l’entrée du parc Léopold
et reprendre l’alignement de l’ancien
tracé de la chaussée d’Etterbeek qui
suit la vallée du Maelbeek. Les loge-
ments meublés avec services occupe-
ront cette partie pour profiter de la
vue dégagée et de l’orientation. 

La partie n’est pas gagnée
Il y a fort à parier que sur le plan des

sensations, il sera plus engageant de
longer cet immeuble que celui du
Juste Lipse ! Un bâtiment qui peut
s’exprimer donne de la vie à l’espace
public. Au-delà des questions juri-
diques, techniques et financières, la
responsabilité du promoteur et de son
architecte réside dans l’acte qu’ils
posent dans le paysage public. Dans ce
cas-ci, ils assument cette responsabi-
lité. Un tel projet prête toutefois le
flanc aux assauts de la réglementation.
L’enquête publique devrait se dérou-
ler à l’automne 2005. Pour ceux qui rê-
vent de voir enfin éclore des projets
de qualité à Bruxelles, ce sera l’oc-
casion de manifester leur soutien.

Jacqueline Gilissen
et François Dewez

pollution de l’air

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10111213141415151617181920212122222324252627282829293031

Indice général de la qualité de l’air à Bruxelles – mai 2005
Indice de pollution par le trafic automobile (heures de pointe)
Sous-indice pour l’ozone SOURCES : IBGE – CELINE (http://www.irceline.be)

Quel air avons-nous respiré à Bruxelles en mai 2005? Chaque mois, d’après les données
du laboratoire de l’IBGE, nous publions un relevé de la qualité de l’air à Bruxelles. 

Le 6 décembre 2001, les associations riveraines du quartier européen posaient déjà une
première pierre symbolique des logements prévus par la loi.

Le bas de la rue Belliard,
le bout du tunnel?

Avec de telles contraintes, la forme
du bâtiment est prédestinée. Un mo-
nolithe rectangulaire, dont les niveaux
de corniches sont constants et les fa-
çades ennuyantes. Bruxelles est cou-
tumière de cette anti-architecture.
Ici pourtant, c’est différent. L’archi-
tecte transforme les contraintes en
un projet habile et remarquable. 

En terme d’affectations, les pres-
criptions du PPAS sont respectées et
affinées. La fonction hôtelière se ré-
partit en 130 chambres et suites, et
une cinquantaine d’appartements
meublés avec services. Cette dernière
affectation permettra d’adapter le
cas échéant l’utilisation du bâtiment
en fonction de l’évolution de la de-
mande de logements dans le quartier.
Les commerces bordent un passage
public en intérieur d’îlot. Ils sont des-
tinés à la clientèle hôtelière et aux ha-
bitants du quartier, ce qui permettra
de tisser des relations entre les dif-
férents usagers d’un même quartier.

En terme de volumétrie, l’archi-
tecte Pierre Blondel évite l’écueil du
bloc sans âme. Il taille son projet à la
mesure des fonctions qu’il abrite et
des vis-à-vis qui l’entourent. Le bâti-
ment s’amincit, s’interrompt pour

BR
AL



9

BRUXELLES EN MOUVEMENTS N°146 • 9 JUIN 2005

Habitants en action

Différents
groupements
d’habitants ont créé
l’asbl « Le Vide
technique» pour
assurer un meilleur
soutien juridique et
technique à leurs
projets.

émergé de ce lieu et qui signent ce
«papier» sont aussi différents, avec
des identités propres liées à des ques-
tions et des contextes différents. Ils
se veulent aussi autonomes mais com-
plémentaires, en dialogue constant. Ils

semblent se méfier des structures trop
rigides. C’est pourquoi ils souhaitent
garder leur souplesse de collectifs
émergents plutôt que d’adopter des
structures institutionnelles, même si
elles devaient être sous forme d’asbl. 

Si ces collectifs viennent de créer
une association, «Le Vide Technique
asbl», c’est pour préserver cela. Car
cette association qui n’aura pas de

fonction fédérative et qui ne sera sur-
tout pas le porte-parole des collectifs,
ne videra pas de leur contenu l’action
de ceux qui l’ont fait naître. Son seul
objectif est d’expérimenter l’apport

d’un soutien juridique et tech-
nique aux projets des collectifs
(présents et à venir) qui né-
cessiteront des finances voire
de l’emploi. On ne peut donc
en parler qu’en creux. Et si
on vous demande «Mais pour-
quoi donc Vide technique?»
vous répondrez «Oh, c’est une
vieille histoire ixelloise qui
commence par “Il était une
fois un bassin d’eau: rage et

des espoirs…”»
Pour soutenir la création de cette

asbl, les collectifs signataires ont in-
vité voisins et amis à une fête de lan-
cement qui a eu lieu le samedi 4 juin. 

Comité Brasserie 
Comité Cité 

Comité Flagey
moving city

Parcours citoyen Ixelles

Flagey-Malibran: «Le Vide technique»
fait le plein de collectifs

B ruxelles en mouve-
ment, c’est aussi ses
quartiers et ses ha-

bitants en mouvement. Et
tous les observateurs de
cette ville auront remarqué
que nos quartiers — autour
de Flagey, Malibran — ne
sont pas en reste en la ma-
tière. Il est vrai que bon an
mal an, il se passe toujours
quelque chose de ce côté
là. Si ce n’est pas un appel à idées pour
le réaménagement de la place Flagey
(dont le projet comporte le fameux
vide technique), c’est un grand ban-
quet dans une rue, une fête dans
l’autre, un bassin d’orage contesté,
une assemblée de voisins qui
soutient la démarche de
grévistes de la faim, un
contrat de quartier accom-
pagné, alimenté ou même
chahuté, une lettre envoyée
au ministre, un projet qui
s’élabore autour du patri-
moine, etc. 

Mais qu’est-ce qui fait bou-
ger ces gens ? Et si c’était
tout simplement le désir «na-
turel» et sans crainte de participer à
la vie d’une ville toujours en devenir
et cosmopolite, la manifestation de
l’intérêt pour la question de ce que
veut dire vivre ensemble dans un
contexte toujours changeant, bref, le
fait d’assumer ce droit de créer un
cadre de vie ou chacun puisse trouver
sa place.

C’est pourquoi les collectifs qui ont
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Une tomate qui a du
goût, une maquée
des Ardennes qui

flaire bon le lait des cam-
pagnes, un pâté comme celui
que préparait grand-maman,
de quoi faire chavirer nos
palais mais parfois brusquer
nos portefeuilles. La qualité
des produits biologiques, fer-
miers et du terroir ne fait
aucun doute, certes, mais ils
ne sont pas abordables pour
tous. 

Le défi de la Ville de Bru-
xelles est de soutenir un pro-
jet à finalité sociale pour rendre ces
bons produits plus connus et aussi plus
accessibles financièrement. La recette
miracle : la création de la coopéra-
tive « Côté Soleil » regroupant plu-
sieurs producteurs du Pajottenland
(Flandre), de Coprosain (Hainaut) et
de Mandala (Italie) qui a pour avantage
de créer une filière de distribution
producteur–consommateur plus courte
et donc de faire baisser le coût des
produits. Cette coopérative permet-
tra aux petits agriculteurs d’écouler

ingrédients : une coopéra-
tive pour fournir les pro-
duits et des vendeurs spé-
cialisés, nous attendons
l’ouverture prochaine (sep-
tembre 2005) d’un magasin
au numéro 95 de la rue Van
Artevelde pour relever le
tout ! A terme, la ville sou-
haite ouvrir plusieurs ma-
gasins dans ce quartier cen-
tral afin d’en faire un pôle
alimentaire de qualité.
Selon l’échevin de l’envi-
ronnement et du com-
merce, Monsieur Decloux,

«c’est aussi une manière de lutter
contre les commerces indésirables,
en tablant sur des projets durables». 

Consommer moins pour consommer
mieux, consommer mieux pour con-
sommer bon et au final faire un acte
citoyen sera peut-être un choix que
chacun pourra poser sans distinction
de budget ?

Emilie Marque

Pour plus d’information: 02/2794810
ou cabinet.ph.decloux@brucity.be

plus facilement leur production en
ayant une alternative aux marchés qui
faute de temps, sont difficiles à mul-
tiplier pour eux.

Outre la baisse du prix de ces pro-
duits, une finalité sociale se cache
derrière chaque courgette, poireau
ou morceau de fromage! En effet, pa-
rallèlement à la création de la co-
opérative, le projet vise la formation
de jeunes demandeurs d’emploi
bruxellois à l’agriculture biologique
et à la gestion commerciale. Avec ces

Les habitants
considèrent
la propreté

d’une ville comme
étant un des premiers
critères contribuant
à la qualité de vie.
Les dépôts clandes-
tins, les déjections
canines, les poubelles
publiques qui débor-
dent,… sont le lot de
tous les Bruxellois.
Comment combattre ce
fléau? Quelles sont les mesures prises
pour améliorer la propreté en Région
bruxelloise ?

Pour en débattre, Inter-Environ-
nement Bruxelles et le BRAL vous

invitent à une soirée-débat en pré-
sence de Monsieur Emir Kir, Secré-
taire d’Etat chargé de la Propreté
Publique. Celui-ci présentera le
plan propreté Région-Communes
approuvé par le Gouvernement et -

répondra aux ques-
tions préparées par
les membres de la
Plateforme « Haro
sur les déchets». 

Cette soirée-débat
se déroulera le lundi
20 juin à 19h30 au
Centre communau-
taire flamand De
Markten, Vieux Mar-
ché aux Grains, 5 à

1000 Bruxelles.

Pour tout renseignement et inscrip-
tions: Catherine Maréchal, 02/2230101,
catherine.marechal@ieb.be ou
www.ieb.be

Bruxelles-Ville voit la vie «Côté Soleil»

Soirée-débat d’Inter-Environnement Bruxelles

La propreté sur la place publique
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Appel aux
associations membres

Vous organisez des visites
guidées, conférences,
cours, rencontres, ateliers
ou activités pratiques ?
Communiquez-nous les
informations utiles
suffisamment à l’avance
pour en publier l’annonce.

agenda

VISITES GUIDéES
Arau
• Bruxelles 1930 — Art Déco.
Le 18 juin à 10h.
• L’Europe à Bruxelles.
Le 19 juin à 14h.
• Bruxelles 1900 — Art Nouveau.
Le 25 juin à 10h.
Infos : 02/2193345 ou
www.arau.org

Arkadia.be
• Une maison méconnue de
Victor Horta. Le 19 juin à 10h.
Infos : 02/5376777 ou 
www.asbl-arkadia.be

La Fonderie
• Démocratie: une longue histoire
déjà. Le 17 juin à 20h30.
• Le port et les canaux bruxellois.
Les 19 et 26 juin à 14h.
• L’écluse de Zemst.
Le 21 juin à 9h.
• Les moussaillons lèvent l’ancre.
Le 21 juin à 14h.
• Un port en pleine expansion.
Le 23 juin à 14h.
• Le quartier Sainte-Catherine.
Le 24 juin à 20h30.
• Les bières bruxelloises, de la
Gueuze à la Pils. Le 25 juin à 14h.
• Le chocolat, l’or noir des
Bruxellois. Le 25 juin à 14h.
• Le site de Tour & Taxis, patri-
moine mondial. Le 25 juin à 14h.
• Cureghem, mosaïque industielle.
Le 25 juin à 14h.
• Molenbeek à toute vapeur.
Le 26 juin à 14h.
Infos : 02/4109950 ou
www.lafonderie.be

Le Bus bavard
• Toutes les musiques qu’on aime
à Bruxelles. Le 18 juin à 16h30.
• Postures et impostures.
Le 19 juin à 14h30.
• Quand les estaminets racontent
Bruxelles. Le 24 juin à 20h.
• Légendes, flauwskes et cara-
bistouilles… Le 26 juin à 14h30.
Infos : 02/6731835 ou
www.busbavard.be

Laeken découverte
• Le cimetière de Laeken et ses
deux églises. Le 19 juin à 14h15.
• A l’occasion du solstice d’été:
phénomène lumineux unique en
son genre au cimetière de Lae-
ken. Le 19 juin à 10h et à 11h15.
• Le plateau du Heysel, de la Cité
modèle à l’Atomium. Le 26 juin.
Infos : 0479/397715 ou
laekendecouverte@coditel.net

Libraire Quartiers Latins
Balade néo-classiques à Bruxelles:
l’apogée du néo-classicisme du-
rant la période autrichienne. Le
18 juin à 14h. Infos: 02/2273400.

APPEL à PROJETS
En route… pour une école
en développement durable
A la recherche d’une idée originale
et vivante pour contribuer, à
l’école, à l’amélioration de
l’environnement et pour changer
les comportements? En répondant
à cet appel, l’école recevra un
suivi personnalisé et des conseils
pratiques, et selon le projet,
outils pédagogiques, matériel
concret, animations gratuites,
formation pour les enseignants
et soutien financier. Des projets
«clés sur porte» sont proposés
aux enseignants qui souhaitent
être guidés de A à Z. Prochaines
dates de rentrée des dossiers de
candidatures : 16 juin ou 18
octobre 2005. Infos : Réseau Idée
(02/2869570 ou 72) ou
www.reseau-idee.be/bruxelles

CONFéRENCES
Ego-jardin ou Eco-jardin
Par A. Verlaet. Le 16 juin à 20h,
à l’Hôtel communal de Woluwe-
Saint-Lambert, avenue Hymans,
2. Infos : 02/7612736.

OFFRE D’EMPLOI
Chargé(e) de missions
éducatives
Green Belgium offre un poste de
chargé de missions éducatives
(m/f) en Régions wallonne et/ou
bruxelloise, emploi à temps plein
ou à temps partiel (à discuter),
disponible rapidement. Le/la
candidat(e) sera une personne
dynamique et enthousiaste. Elle
manifestera un intérêt pour
l’environnement et le dévelop-
pement durable et détiendra un
diplôme supérieur ou universitaire
dans les domaines de l’éducation,
de l’animation socioculturelle ou
de l’environnement. 
Infos et envoi du CV à Green
Belgium – Luc Michiels, rue
Royale, 171/3, 1210 Bruxelles,
l.michiels@greenbelgium.org

Découvrir les Refuges
naturels à vélo
A la découverte des jardins
«nature admise» de Bruxelles.
Balade de 10 km à vélo organisée
par Natagora et Pro Velo. Le 19
juin à 10h et à 14h. Inscription
indispensable auprès de Pro Velo,
02/5027355 ou
velotourisme@provelo.org

Dynamobile
Du 15 au 24 juillet, Dynamobile
fête ses 10 ans en Belgique, aux
Pays-Bas et en France. Après un
départ médiatisé de Bruxelles,
Dynamobile projette de se
diriger vers Lierre, Kalmthout,
Middelburg, Bruges, Roulers,
Ypres, Comines, Lille, Tournai,
Soignies et Bruxelles.
Infos : 02/7057907 ou
info@dynamobile.net
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Fondation Albert Marinus
• La promenade du bourgeois
gentilhomme. Les 22 et 26 juin
à 14h30. Infos : 02/7626214.

Les Amis de l’Unesco
• La cité-jardin de La Roue à
Anderlecht. Le 23 juin.
A 11h. Infos : 02/6488006.

Pro Velo
• Bruxelles, cité et jardins.
Le 18 juin.
• Tervueren, la colonie verte de
Léopold II. Le 18 juin.
• Watermael-Boitsfort et ses
cités-jardins. Le 19 juin.
• Art Nouveau: zoom sur Paul
Hamesse. Le 25 juin.
• Uccle, Linkebeek et Beersel.
Le 26 juin.
• L’architecture à Bruxelles vue
par Olivier Bastin. Le 26 juin.
A 14h. Infos : 02/5027355 ou
www.provelo.org

PROMENADES
NATURE
Le potager du
Houtweg
Le 18 juin à 14h.
Infos : Cebe,
02/4603854.

Le Vogelzang
La Chouette
chevêche chez
elle. Le 25 juin à
19h30. Infos :
CCN Voglezang,
02/6401924.

Le jardin des plantes
condimentaires
Le 25 juin à 14h.
Infos : Cebe, 02/2428294.

Le parc Tournay-Solvay
La vie en milieu aquatique:
l’étang. Le 26 juin à 10h.
Infos : Tournesol, 02/6753730.

Le parc Félix Hap
Refuge naturel modèle. Le 26
juin à 10h30. Infos : Natagora,
02/2455500.

VéLO
Formation Vélo Trafic
Apprenez les règles et les réflexes
pour circuler en sécurité. Le 18
juin de 14 à 17h30, au Parc du
Cinquantenaire (métro Mérode).
Infos : Gracq, 02/5026130.

Balade cycliste
Dans le cadre de «Evere en fête».
Le 18 juin, départ à 14h30 de la
maison communale.
Infos : Gracq, 0498/204721.

EXPO
L’Art Nouveau
au quotidien 
L’exposition présente la
culture matérielle de l’Art
Nouveau au travers d’une
centaine de documents
graphiques et d’objets
utilitaires à tous usages et sur
tous supports — affiches,
argenterie, céramique, boîtes
émaillées, papiers peints,
billets de banque, etc. 
De plus, grâce à la
collaboration du Réseau Art
Nouveau Network, une
exposition d’une série de
photographies de Serge Brison
pose un regard contemporain
sur l’Art Nouveau. 
Jusqu’au 17 juillet, au Centre
d’Art de Rouge-Cloître, rue de
Rouge-Cloître, 4 à 1160 Bruxelles.
Infos : 02/6605597 ou
http://users.skynet.be/
rouge-cloitre.ca/
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Le Point Info Flagey est enfin
sur les rails

L ’information est devenue vi-
tale dans le quartier Flagey.
Le refus du permis demandé

pour le réaménagement de la place
Flagey en 2003 avait suscité des réac-
tions mitigées dans le quartier. Dans
la foulée des retards qu’avaient en-
gendrés les problèmes rencontrés
par le chantier du bassin d’orage,
refuser le permis pour la surface re-
venait, pour une grande part des ri-
verains, à retarder encore son réamé-
nagement. Ce contretemps grossis-
sait les rangs des habitants et usa-
gers mécontents qui se voyaient pri-
vés de leur place jusqu’au printemps
2008, alors qu’elle leur était initia-
lement promise pour mars 2004! Cela
méritait bien quelques explications…

Entre-temps, l’Appel à Idées avait
démontré que la créativité et la par-
ticipation dans le réaménagement
des espaces publics étaient possibles
et que la recherche de qualité ne pro-
longerait pas la durée du chantier
Flagey. 

Le nouveau Gouvernement a pris
acte de ces revendications et les a
prises en compte en inaugurant, ce

20 mai, le Point Info Flagey. 
Un centre d’information a donc été

installé, dans un tram, sur la place
Flagey face à l’école de la Cambre.
Inter-Environnement Bruxelles y as-
sure une permanence pour informer
les visiteurs sur l’historique et l’ave-
nir du chantier. Les Bruxellois pour-
ront désormais mieux situer la place
Flagey dans les perspectives régiona-
les, touchant à la mobilité, l’environ-
nement et l’implication des riverains
dans l’amélioration de leur cadre de
vie. Par ailleurs, les candidats actuel-
lement en course pour le réaménage-
ment de la surface y sont présentés. 

Les visiteurs, déjà très nombreux,
participeront au réaménagement de
surface via ce Point Info qui assure
la communication entre usagers et
auteurs de projet. 

Inter-Environnement Bruxelles
mène cette expérience pilote jusque
2008. Elle pourra être reproduite
pour le réaménagement des grandes
places publiques d’échelle régionale. 

Jacqueline Gilissen
Présidente

agenda

EXPO
Grands formats 
et petits ensembles
Patrick Wouters expose
ses photos, en grand format
ou en assemblages de deux
ou quatre photos par cadre;
elles sont comme des
associations d’idées qui
viendraient à un rêveur 
éveillé. 
Jusqu’au 30 juin au café
du centre communautaire
Nekkersdal, boulevard Bockstael,
107, 1020 Bruxelles.
Infos : 02/5031316.


